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Notice sur les relations avec la France4 

VX Berne, 12 octobre 1944

J ’ai eu la visite de M. Guillermet, secrétaire général du Département de Justice et Police du 
Canton de Genève, qui est assez inquiet de l’état d ’esprit à notre égard en Haute-Savoie. Il y a eu, 
ici et là, des manifestations fort déplaisantes à l’égard de la Suisse. Ce changement se sent même 
chez des personnalités qui, jusqu’ici, m ontraient à notre égard la meilleure volonté, comme le 
Maire d ’Annemasse, par exemple.

Cette évolution de l’opinion serait due en partie à la campagne que ferait la «Voix ouvrière» de 
Genève contre les autorités genevoises, le Commandement de l’Armée, etc., et à une propagande 
d ’émissaires de Léon Nicole.

Le cas des F .F .I. Dougoud et Fontaine, détenus en Suisse pour une enquête militaire pour trafic 
d ’armes, est monté en épingle et provoquerait diverses arrestations de Suisses5.

La Haute-Savoie est toujours encore sous le contrôle de bandes armées, en grande partie com
munistes et venues d ’autres régions de la France, qui en font à leur tête. La population autochtone 
est terrorisée. Jusqu’ici, le Lieut.-Col. Nizier (prête-nom cachant un simple lieutenant d ’origine 
polonaise) a maintenu tant bien que mal un certain contrôle. Il est assisté d ’un «Com m andant» 
n ’ayant jamais fait de service dans une armée régulière et qui est communiste.

Les ordres du Gouvernement français sur la reddition des armes par les mineurs et sur le 
contrôle de la frontière restent lettre morte.

L ’arrivée en France du premier lot de prisonniers de guerre évadés russes venant de Suisse a 
donné lieu à des manifestations débordantes, malgré les mesures prises par l ’Armée française et 
l’attitude correcte des Russes.

A part quelques arrestations, la situation dans le Pays de Gex est beaucoup plus paisible6.

4. Cette notice est rédigée par J.-F. Wagnière, du Département politique.
5. Sur cette affaire, cf. E 2001 (D) 3/263.
6. Annotation de Pilet-Golaz au bas du document: A communiquer p[our] son orientation au 
Dép[artement] de JfusticeJ et P[olice]. 13.10.44.

218
E 2300 Paris/97

Le Ministre de Suisse à Vichy, W. Stucki, 
au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz1

R P  Vichy, 1. September 1944

Durch meine täglichen Berichte sind Sie über die wesentlichsten Ereignisse 
der letzten Zeit laufend informiert worden. Beiliegend sende ich Ihnen den Rest 
meiner Tagebuchnotizen bis und mit dem 20. August, der Verhaftung und A b
führung des Marschalls. Die Vorgänge waren erschütternd und der alte Herr ist

1. Pilet-Golaz a visé ce document le 6 septembre et l ’a mis en circulation parm i ses collabora
teurs.
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mit unglaublicher Ruhe und W ürde seinem neuen harten Schicksal entgegen
gegangen.

Am gleichen Tage abends haben die Chefs der diplomatischen Missionen 
einstimmig beschlossen, mich mit der W ahrung unserer Interessen zu beauftra
gen. Ich habe Ihnen dies mitgeteilt und am Montag die Antwort erhalten ich 
solle sofort, wenigstens provisorisch, nach Bern kommen. Am Montag und 
Dienstag war die ganze Stadt Vichy in einem Fieberzustand von Angst und 
Aufregung, Angst vor den Deutschen und namentlich Angst vor dem Maquis. 
Die hier verbliebenen Vertreter des alten Regimes, wie namentlich auch die 
Lokalbehörden, beschworen mich, hier zu bleiben, um die Stadt vor schweren 
Unruhen und vor grossem Blutvergiessen zu bewahren. Ich konnte und wollte 
mich dieser Aufgabe umso weniger entziehen, als ich wirklich der Einzige war, 
um sie lösen zu können und als das Generalquartier der F .F .I. mich wissen 
liess, es wäre für meinen Besuch und meine Vermittlung sehr dankbar. Ich fuhr 
hierauf am 22. August hoch in die Berge des Zentralmassivs, auf einer abenteu
erlichen Fahrt, die mir unvergesslich bleiben wird. In fünfstündiger Bespre
chung mit den zivilen und militärischen Leitern der F .F .I. Bewegung in Zen
tralfrankreich diskutierte ich eingehend :

1) Die Garantien für die Rückkehr meiner Gesandtschaft nach der Schweiz;
2) Die Garantien für die Behandlung des diplomatischen Corps;
3) Die M odalitäten des Überganges von Vichy vom alten auf das neue 

Regime.
Es gelang mir, das volle Vertrauen dieser Leute, die im Allgemeinen einen 

recht guten Eindruck machten, zu gewinnen.
[ . . . ] 2

2. W. Stucki expose longuement ses activités et celles de ses collaborateurs. Cf. aussi son inter
view dans la Tribune de Genève qui provoqu e une question du Conseiller national C. M iville, 
cf. P V C F N ° 2222 du 18 décembre 1944, E 1004.1 1/452.
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Le Chef de la Division de Police du Département 
de Justice et Police, H. Rothmund, 

au Chef de la Division des A  ffaires étrangères 
du Département politique, P. Bonna1

L Bern, 4. September 1944

Am 15. August 1944 haben Sie unsere Gesandtschaft in Berlin auf unsern 
Wunsch um Auskunft ersucht über einen geplanten Transport von 600 Juden 
aus Ungarn von Hannover an die Schweizergrenze. Es interessierte uns haupt-

1. A nnotation  de K. Th. Stucki en haut dans la marge: M. Wagnière. Je pense que M. Schnyder
pourra préparer des instructions pour Berlin. 4.9.
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